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Vélo contre jours de congés 
Une clinique privée à Ravenne offre des 
minutes de vacances à tous les employés 
qui renoncent à prendre leur voiture pour 
aller au travail. Les employés qui vivent 
jusqu'à 1 km de l'hôpital sont crédités 
chaque jour de 3 minutes. Le double est 
porté au compte de ceux qui ont entre 1 et 
1,5 km à parcourir. 9 minutes récompen-
sent les trajets jusqu'à 2 km et 12 au-delà. 

 
A raison de 280 jours ouvrables environ 
par an, un trajet de 2 km parcouru sans 
voiture donne à peu près 5 jours de va-
cances supplémentaires. Le coup d'envoi 
a été donné le 1er juillet 2007. 
 
Cette information nous a été transmise 
par Giorgio Rada, de Morbio Inferiore 
(TI). 

La FUBicy, fédération nationale à 
laquelle est rattachée REVV, vient 
de saisir M. Borloo à propos d'un 
projet de loi qui rendrait obligatoire 
le port du casque à vélo :  
"La Sécurité Routière projette de 
demander au législateur de rendre 
le port du casque obligatoire pour 
les cyclistes, en limitant dans un 
premier temps la tranche d’âge 
concernée. Nous tenons à réagir au 
projet de la Sécurité Routière en 
vous alertant sur le caractère haute-
ment contre-productif d’une éven-
tuelle loi qui interdirait de se dépla-
cer à vélo sans casque, et nous vous 
demandons de vous y opposer. » 

Et vous, qu’en pensez-vous ? 
REVV publie en page 6 une tribune 
libre sur ce sujet et vous invite à lire 
le dossier sur le site de la FUBiCy 
(www.fubicy.org) 

À suivre page 6 
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Des nouvelles de la 
Commission Antivols : 

Les tests 2007 ont été publiés 
dans Vélocité N°91 cet été.  

Ils sont téléchargeables sous 
www.fubicycode.org 

Ils sont distribués pour chaque 
vélo marqué en France. 

REVV recrute !  
Vous aimez le contact humain et 

vous avez un peu de temps libre le 
samedi après-midi ? 

Rejoignez l'équipe marquage ! 
Signalez-vous sur le bulletin d'ad-

hésion ou venez directement nous 
voir place Saint Jean. 

C'est à la portée de tout le monde, 
notamment pour l'accueil  

des cyclistes. 
Grâce à vous,  REVV contribuera à 

la lutte contre le vol et se fera 
connaître auprès de  

nouveaux adhérents.        
Contact : Nicolas   (04 75 56 08 81) 

 
Encadrement des balades : 

C'est le dimanche matin, et c'est 
convivial.      

Contact : Monique (04 75 42 88 40) 
 

Vélo école : 
Savoir faire du vélo ça ne s'oublie 

pas. Encore faut-il avoir appris!  
Vous voulez apprendre le vélo à 

d'autres adultes pour qu'ils soient 
autonomes dans leurs déplace-

ments quotidiens ? 
Participez à l'encadrement du vélo 

école organisé en partenariat 
REVV / Valence Service.    

Contact : Bernard B. (04 75 83 65 74) 

Assurez-vous contre le 
vol !  

La meilleure protection c'est 
encore un bon antivol (un U!) et 

le marquage 
Pour compléter cet arsenal, la 

FUbicy propose une assurance 
contre le vol de vélo : 

30 euros pour 1 an 
50 euros pour 2 ans 

Conditions : Facture du vélo + 
facture de l'antivol (homologué 

Fubicy) + vélo marqué 
Souscription possible lors des 

séances de marquage 

Casque :  
un dossier qui décoiffe !  

sur www.fubicy.org 

« Pour votre sécurité, nous 
supprimons tous les feux 
rouges. » 
Une ville sans panneaux ni feux rou-
ges ? Voilà qui évoque des voitures 
fonçant dans tous les sens et des pié-
tons courant se mettre à l'abri. Mais, à 
en croire certains spécialistes, en ma-
tière de circulation, le chaos a du bon : 
"Moins de sécurité, c'est plus sûr", 
pour reprendre le titre d'une conférence 
organisée à Francfort sur le sujet. 
Bohmte, 13 500 habitants, a décidé de 
franchir le pas : fin septembre, cette 
ville de Basse-Saxe se débarrassera de 
ses panneaux indicateurs pour réduire 
les accidents. Les trottoirs vont dispa-
raître et l'asphalte sera remplacé par 

des pavés. Pistes cyclables et trottoirs 
ne se distingueront de la chaussée que 
par la couleur. Coût du projet : 2,35 
millions d'euros. L'initiative est issue 
du concept d'"espace partagé", dû au 
Néerlandais Hans Monderman, spécia-
liste de la circulation. L'idée est de 
responsabiliser les usagers au lieu de 
leur imposer des règles. Cette philoso-
phie radicale a déjà été mise en œuvre 
aux Pays-Bas, à Drachten. Depuis que 
cette ville a supprimé feux et pan-
neaux, le nombre d'accidents a consi-
dérablement diminué. D'autres petites 
villes envisagent elles aussi de se pas-
ser de panneaux. Selon la Berliner Zei-
tung, Fürstenberg-sur-le-Havel, près de 
Berlin, a d'ores et déjà commandé une 
étude de faisabilité sur ce projet. 

In  Der Spiegel  

Idées reçues et fausses idées 
Les pays d'Europe du nord sont connus 
pour être des petits paradis pour les cy-
clistes, on en a même une image idylli-
que ! Nous avons fait un séjour fami-
lial à Copenhague et sommes revenus 
avec une vision précise de la situation 
au Danemark : 
Nombre de vélos : 
Il y en a effectivement beaucoup et 
partout. Type vélo de ville, robuste et 
fiable mais assez lourd. Un seul pla-
teau (et pour cause, le sommet du Da-
nemark culmine à 113 m !) et rétropé-
dalage pour freiner (ça surprend au dé-
but !). Étonnamment, il y a  beaucoup 
de vélos "poubelles" que l'on dépose-
rait volontiers à la déchetterie, mais qui 
semblent encore rouler là-bas. 
Antivol : 
Tous les vélos sont équipés d'un anti-
vol au cadre, très robuste (NB : on peut 
en acheter en France, c'est efficace). 
L'impératif, chez nous, d'accrocher son 
vélo à un point fixe n'existe pas là-bas, 
seul l'antivol du cadre est utilisé, et en-
core, uniquement pour les arrêts assez 
longs. Si vous passez juste deux minu-
tes au pub pour boire une Carlsberg, 
l'antivol n'est pas nécessaire ! Ah! la 
belle vie ... 

 Parcs et arceaux à vélo : 
Il y en a très peu ! Les gares et écoles 
sont équipées de parcs de "pinces 
roues", très nombreux, mais en dehors 
de ces lieux précis, il n'y a pas d'ar-
ceaux. Tous les vélos sont stationnés 
sur leur seule béquille, et bien souvent 
ils finissent par terre !  
Piste cyclables : 
Il n'y en a pas tant que ça mais il y a 
des vélos partout, sur la route, sur les 
trottoirs ... les automobilistes sont res-
pectueux des cyclistes qui eux même 
respectent les piétons, et ces trois mo-
des de locomotion cohabitent bien, 
certainement parce qu'il y plus de ci-
toyenneté chez eux que chez nous. 
Casque : 
Pour ceux qui ne le croient pas, je vous 
le confirme, les Danois ne portent pas 
de casque lorsqu'ils sont à vélo ! 
Finalement, à Valence par rapport à 
Copenhague, il y a autant de pistes 
cyclables, plus d'arceaux de stationne-
ment, des vélos de bonne qualité, mais 
moins de cyclistes. Pourquoi ? 
Peut-être que si tous les usagers de la 
rue respectaient la règle de la priorité 
au plus faible, la situation évoluerait 
favorablement .... 
 
Bernard M. 

VOYAGE AU DANEMARK 

Brèves 

REVUE DE PRESSE 
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Pour la Journée Nationale et Euro-
péenne des Voies Vertes du 23 septem-
bre 2007, les associations de la FUBicy 
de la Drôme : Roulons En Ville en Vélo 
(Valence), Vélo Dans la Ville (Crest), 
A Pince et à Vélo (Romans) et Circu-
lons à Tain et Tournon, soutenues par 
la FFCT, ont organisé une randonnée 
dans la vallée de la Drôme entre Livron 
et Saillans pour découvrir le projet de 
Voie Verte. Nous avions invité 
les élus des collectivités 
traversées à se joindre à 
nous. 
Une soixantaine de 
personnes ont parti-
cipé à cette randon-
née, sur au moins un 
tronçon du parcours. 
Nous avons été très 
bien accueillis par les 
élus : Conseillers Gé-
néraux, Maires et Ad-
joints, Présidents des Com-
munautés de Communes et 
leurs services. Tous sont intéressés par 
la réalisation de ce projet. Nous avons 
même pu nous rendre compte qu’il 
correspondait à des demandes locales : 
créer une passerelle pour franchir un 
ruisseau : la Rialle; retrouver un che-
min disparu sur 150 m entre Crest et 
Aouste pour faciliter la vie quotidienne 
des habitants. 
Ce dimanche matin, 7 Romanais et 13 
Valentinois ont pris le train pour Li-
vron. Les agents de la SNCF ont été 
parfaits, ils ont même aidé certains à 
traverser les voies. A Livron, nous re-
trouvons les Crestois et partons en sui-
vant au plus près le projet de la Voie 
Verte. 

Nous longeons et traversons les vesti-
ges du canal des Moulins qui allait 
d’Aoûste au Rhône, au profit de nom-
breuses activités du siècle dernier. 
Première étape à la gare des Ramières 
où se constitue un CPIE (Centre Per-
manent d’Initiation à l’Environne-

ment). L’accueil par la Communauté 
de Communes du Val de Drôme
(CCVD) en présence des élus d’Allex 
et du Conseiller Général nous permet 
de visiter cette réalisation en voie d’a-
chèvement pour l’accueil des visiteurs 
de la réserve des Ramières de la 
Drôme. Jean Serret, président de la 
CCVD, nous accompagne pour la suite. 

L’absence de passerelle sur la 
Rialle nous oblige à faire 

un détour. Nous tra-
versons l’Ecosite 

d’Eure où Jean 
Serret nous mon-
tre la Base des 
Arts de la Rue, 
en voie d’achè-
vement. 
Nous rejoi-

gnons Crest sur 
le Quai Pied Gai 

où nous attendent 
des élus et Janick Sil-

vestre du Conseil Général. 
Nous apprécions le petit tronçon 

de 500 m de Voie Verte déjà réalisé. Le 
bord de la Drôme, avec une belle vue 
sur la Vieille ville et sa Tour, est le lieu 
idéal pour un pique-nique. Avec un 
minimum d’entretien et de nettoyage, 
ce serait un endroit charmant. 
Nous voilà partis pour Aouste. Il ne 
manque que 150 m de chemin pour 

assurer une liaison douce entre ces 
deux communes qui n’ont pas l’habi-
tude de travailler ensemble ! Pourtant, 
le chemin existait mais le service des 
Eaux de la Ville de Crest a laissé un 
agriculteur cultiver son emprise !  
A Aouste sur Sye, deux élus nous ac-
cueillent. Avec eux, nous redécouvrons 
cette magnifique vue sur le vieux vil-
lage. 
Nous poursuivons sur Saillans par une 
succession de chemins d’exploitation et 
de petites routes très calmes qui n’at-
tendent qu’un aménagement en voie 
verte et en véloroute. 

A Saillans, nous rejoignons le Maire et 
le Conseiller Général devant la Mairie. 
 
Par une belle journée de septembre, 
nous avons parcouru 40 km dans cette 

belle et riche vallée de la Drôme sous 
le regard vigilant de la « belle alan-
guie ». C’est, paraît-il, comme cela que 
l’on appelle la montagne des Trois 
Becs. Quel plaisir, partagé par un 
groupe très convivial ! Il semble évi-
dent que les équipements qui s’y réali-
sent : la Maison des Ramières, l’Eco-
site, la base des Arts de la Rue…. doi-
vent être accessibles à vélo, par une 
Voie Verte ! 
 
Le retour a été plus délicat. Quelques-
uns ont décidé de rentrer à Valence par 
les itinéraires de la Drôme à Vélo. Une 
douzaine de personnes souhaitaient 
revenir en train, mais le dimanche soir, 
celui-ci est bondé. Les agents de la 
SNCF nous ont dit que cela n’était pas 
possible. Les Romanais ont finalement 
décidé de rentrer à vélo. Quatre person-
nes ont tout de même pu prendre le 
train. 
 
Albert 

La Vallée  
de la Drôme entre  
Livron et Saillans 

 
Dimanche  

23 septembre 2007 

Vous cherchez un vélo ?  
Vous possédez un vélo qui 

encombre et qui pourrait 
rendre service à d'autres ?  
La bourse aux vélo perma-
nente est faite pour vous, 

pensez-y !  
C'est sur le site REVV.  

Envoyez vos annonces et 
vos photos à 

revv@laposte.net  
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Depuis plusieurs années, la mu-
nicipalité de Valence organise 
une journée festive sur les bou-
levards à l'occasion de la jour-
née sans voiture. Cette journée 
du dimanche 16 septembre 2007 
a été, une fois de plus, une réus-
site : on a pu jouer au cerf vo-
lant, s'essayer au Taekendo, 

jouer aux dames sur un damier 
d'1m² ... on a même failli pou-
voir faire un tour en montgol-
fière grâce à France Télécom, 
mais Eole en a voulu autrement. 
Très sympa cette journée, mais 
quel rapport avec la journée sans 

voiture ? Simplement quelques 
barrières et policiers qui sépa-
raient le gentil participant du 
méchant automobiliste ? 
 
A REVV, ce n'est pas comme 
cela que nous voulions fêter la 
journée sans voiture, qui s'est 
d'ailleurs transformée, au niveau 
européen, en semaine de la mo-
bilité . Nous avons proposé des 
actions chaque jour de la se-
maine, en relation avec les dé-

placements urbains. 
Notre action principale fut l'or-
ganisation d'un test multimodal 
grandeur nature le mercredi 19 
septembre. Nous 
avons proposé 
cette action au 
niveau de l'ag-
glomération, et 
les trois commu-
nes ont contribué 
à son organisa-
tion, avec la par-
ticipation per-
sonnelle de plu-
sieurs élus et des 
trois maires : A 
ce niveau là, déjà, c'était une 
belle réussite ! 
 
Genèse du test : 
Pour nous cyclistes, il semble 
évident de se déplacer à vélo en 
ville surtout lorsque l'on sait que 
la vitesse moyenne d'une auto-
mobile en ville est de 13 km/h et 

qu'un déplacement ur-
bain sur deux fait 
moins de 3 km. Cette 
"évidence" ne l'est pas 
pour tout le monde, 
d'où l'idée du test mul-
timodal où cyclistes et 
automobilistes allaient 
comparer leur temps de 
trajet. 
 
Objectifs et moyens du 
test multimodal : 
L'objectif était de com-

parer in situ les 
temps de trajet en 
ville de différents 
moyens de trans-
port : le vélo, la voi-
ture, le bus (et un 
piéton). Nous avons 
choisi deux itinérai-
res dans l'agglomé-
ration de Valence. 
L'un assez roulant, 
en heure creuse et 

l'autre en centre ville, en heure 
pleine. Le premier trajet était, a 
priori , plutôt à l'avantage des 
voitures. Le deuxième devait 

sans doute favori-
ser les vélos. 
- Les cyclistes 
étaient répartis en 
deux groupes, se-
lon qu'ils étaient 
"habitués" à circu-
ler en ville ou 
"néophytes" pour 
ceux qui ne rou-
lent pratiquement 
jamais à vélo. La 
tenue de ville était 

de rigueur et nous demandions 
un comportement urbain non 
sportif. 

- Parmi les automobilistes, cer-
tains ont fait l'ensemble des tra-
jets à la vitesse maximale de 30 
km/h. 
- Évidemment, le code de la 
route devait être respecté par 
tous. 
- Les temps de parcours incluent 
le stationnement. 

� Valence, 

� à vélo, � 

on dépasse les 

autos �� 
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Temps en minutes 1er trajet : 4 km rang 2ème trajet : 2,4 km rang Vitesse rang Participants 

Voitures 50 km/h 16 3 17,75  11,4 4 4 

Voitures 30 km/h 18,6  22,2  9,4 5 5 

Vélos Assist. Électri- 13,2 1 10 2 16,6 1 4 

Vélos "habitués" 15,3 2 9,2 1 15,7 2 12 

Vélos "néophytes"" 17  11,75 3 13,3 3 5 

Bus 36  21,5  6,7 6 2 

Commentaires : 
� Quels que soient la distance 
et l'horaire, les cyclistes habi-
tués à circuler en ville vont 
toujours plus vite que les au-
tomobilistes. 
� Même sur le trajet "roulant" 
en heure creuse les automobi-
listes ne vont que 6% plus vite 
que des cyclistes néophytes ! 
NB : les testeurs avaient entre 
12 et 75 ans. 
� Les temps de parcours des 
automobiles limités à 30 km/h 
ne sont pas très différents de 
celles roulant à 50 km/h. Ce 
résultat signifie que dans 
beaucoup de zones de l'agglo-
mération il serait possible de 
limiter les vitesses à 30 km/h 
sans trop gêner les automobi-
listes et en permettant aux 

autres utilisateurs de la rue 
(piétons, personnes âgées, en-
fants) de circuler avec davan-
tage de sécurité. 
� Le bus n'est pas à son avan-
tage dans ce test car les deux 
trajets nécessitaient un change-
ment ! On remarque cependant 
que la durée du deuxième trajet 
en bus se rapproche de celle 
des automobiles, sans doute 
grâce à l'utilisation partielle de 
site propre pour les bus. 

� Notre test comportait aussi 
un piéton "sportif" qui est allé 
pratiquement aussi vite que les 
voitures sur le trajet en centre 
ville (20 min vs 17,7 min). En 
tenant compte du stationne-
ment, on peut dire que sur une 
distance inférieure à 2 km, il 
vaut mieux aller à pied qu'en 
voiture ! 

Résultats du test ! 

Quelques chiffres repères : 
 
En ville, 1 déplacement sur 2 fait moins de 3 km. 
La vitesse moyenne d'une voiture en ville est de 13 km/h. 
Une voiture dégage 300 g de CO2 par km (moteur froid). 
6 km parcourus chaque jour de la semaine (215 jours travaillés) coûtent 
1 200 € par an (voiture). 
On peut faire du vélo en ville de 12 ans à 75 ans (âge des participants au 
test multimodal). 

Le meilleur "aménagement urbain" pour les cyclistes, c'est la 
réduction de la vitesse des voitures ! 

Objectif pour la Semaine de la 
mobilité 2008 : 
Réaliser le même test sur une 
plus grande échelle géographi-
que et temporelle : proposer que 
sur l'ensemble de l'aggloméra-
tion -hormis quelques grands 
axes- tous les véhicules motori-
sés soient limités à 30 km/h sur 
une journée complète. C'est peut-
être un REVV, mais imaginons 
ce qui se passerait : la ville de-
viendrait un paradis pour les 
piétons, les enfants, les person-
nes âgées, les cyclistes ... sans 
inconvénients pour les automobi-
listes qui se rendraient quasi-
ment aussi vite à leur lieu de 
RdV (circulation plus fluide) et 
avec des bienfaits en terme de 
pollution, de bruit, de santé ... 
non mais je REVV !!! 
 
Les questions des déplacements 
doux et alternatifs à la voiture 
concernent toute l'aggloméra-
tion. REVV remercie les munici-
palités de Guilherand-Granges, 
Bourg-lès-Valence et Valence 
d'avoir participé à cette opéra-
tion. 
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Je vais vous faire réagir mais je ne 
suis pas d’accord avec vous ! 
Je suis pour le port obligatoire du 
casque pour les cyclistes et les rollers. 
Il est évident et prouvé que le casque 
diminue fortement la gravité des bles-
sures. Un bras ou une jambe peuvent 
se réparer, les dégâts à la tête sont très 
souvent irréversibles ! 
Personnellement, j’ai trouvé pendant 

de nombreuses années plein de bon-
nes raisons de ne pas mettre de cas-
que : pas beau, tient chaud, je tombe 
jamais,….. mais il faut penser que 
l’accident ou la chute n’arrive pas 
qu’aux autres. 
Dans tous les cas, je crois que ce n’est 
pas à des associations de s’opposer à 
une mesure de ce type. 
Jacques 

Il est établi qu’en cas d'accident de la cir-
culation, quel que soit le mode de trans-
port, il existe toujours à peu près la même 
proportion de blessés à la tête. 
Alors pourquoi ne pas mettre un cas-
que aux automobilistes ? Et même aux 
piétons ? 
On peut redouter également que dès lors 
que le port du casque sera rendu obliga-
toire, le cycliste tête nue, renversé par une 
voiture, sera systématiquement déclaré 
fautif. 
Lucien 

TRIBUNE LIBRE : LE CASQUE ? Page 6 

Rendre le casque obligatoire aurait un 
impact négligeable sur le nombre 
global de victimes d'accidents de la 
circulation, mais ferait chuter signifi-
cativement le nombre de cyclistes, 
ainsi qu'il a été observé dans les pays 
qui ont commis l'erreur de rendre le 
casque obligatoire.  
A l'époque où le gouvernement, est 
engagé dans le « Grenelle de l’Envi-
ronnement » et où les conséquences de 
la sédentarité deviennent un enjeu ma-
jeur de santé publique, nos concitoyens 
ne comprendraient pas qu’on pénalise 
le développement du vélo pour les pe-
tits déplacements. 
Christian  

Mon expérience … Même pour 
les chutes à petite vitesse de l'ordre de 
15 km/h, il est illusoire de penser que 
les bras pourront empêcher la tête de 
toucher le goudron et que l'on fera un 
joli roulé boulé. La tête touche 9 fois 
sur 10. Le casque est apparu (en cy-
clotourisme) non pas pour se protéger 
des chocs contre les voitures mais 
pour limiter les dégâts en cas de chute 
personnelle. 
Je porte donc un casque en cyclotou-
risme mais, pendant longtemps, j'ai 
considéré que le risque en ville était 
négligeable et qu'il n'y avait aucune 
raison d'en porter un. Les arguments 
ne manquaient pas: 
- On a l'air d'un guignol. Tenue de ville et 
casque, on n'est pas habitué. 
- Cela tient chaud à la tête. 
- Ah, les cheveux au vent ! 
- Où mettre le casque lorsque l'on rentre 
dans un magasin ? 
J'ai maintenu cette théorie 25 ans pour 
arriver à une magnifique chute, tout 
seul, en frottant un trottoir à 10 km/h. 
La pratique du roulé/boulé n'a pas mar-
ché et je suis tombé sur le côté en 
1/10ème de seconde avec un coup de 
tête appuyé sur le trottoir. il y a eu 

beaucoup de dégâts : oreille coupée 
en deux et une ouverture de 10 cm sur 
le front et le cuir chevelu ! 
J'ai donc réalisé que tous les 25 ans, 
on peut mourir en ville à vélo ou au 
pire rester gaga. Depuis ce jour-là, je 
porte un casque en ville  et il m'a servi 
un mois après mon accident au même 
endroit ! 
Alors, doit-on rendre le casque obliga-
toire ? Non, mais il serait souhaitable 
d'informer les cyclistes assidus sur les 
risques encourus par le non port du 
casque. 
Le casque n'a jamais été prévu pour 
lutter contre les voitures. Ce danger 
subsiste, avec ou sans casque. Le port 
d'un gilet fluo permet d'améliorer la 
cohabitation des vélos et des voitures. 
Les chiffres et les statistiques utilisés 
par les opposants au casque sont faux 
parce que les chutes isolées sans tiers 
identifiés ne sont pas prises en 
compte. Ce sont les cas les plus fré-
quents. Dans mon cas personnel, mon 
entrée à l’hôpital a bien été enregistrée 
mais pas comme consécutive à 
une chute de vélo. 
Bernard B. 

Si je comprends bien, quand j’irai 
chez le coiffeur à vélo, il faudra que 
je mette un casque ! 
Alors là, c’est plus la peine de faire 
un brushing ! 
Frédérique 

Cela fait plusieurs années que je pratique le 
VTT et évidemment je mets mon casque. 
Cela fait aussi plusieurs années que je 
pratique le vélo-travail et évidemment je ne 
porte pas mon casque. 
Pourquoi ? Cela fait aussi plusieurs années 
que je me pose la question ! 
Merci d'avoir répondu à mes interrogations, 
de me rendre plus consciente, je vais sui-
vre votre exemple : casque et gilet fluo ma 
seconde peau ! 
Obligatoire NON, vivement conseillé OUI. 
Nicole S. 

"Ce qui est dangereux, ce n'est pas de faire du vél o,  
Ce qui est dangereux, c'est de ne pas en faire"  
Denis BAUPIN  dans son dernier livre : Tout voiture, no futur 

C'est le côté obligatoire qui est gênant. 
Cela signifie que des policiers pour-
raient verbaliser celui ou celle qui 
prend régulièrement sa bicyclette pour 
aller acheter son journal ou sa baguette 
au bout de la rue ! 
Le vélo est un espace de liberté, et il 
faut qu'il le reste.  
Bernard M. 

Le Ministère des Transports, interrogé 
sur ce sujet à onze reprises au cours de 
la mandature précédente, avait toujours 
répondu que l’obligation du port du 
casque à vélo avait conduit à des 
échecs dans d’autres pays. Dans son 
rapport parlementaire de 2004 « Pour 
une politique cyclable en France », B. 
Le Brethon, député du Calvados, es-
time que la généralisation du port du 
casque n’est pas pertinente. 
Christian 

Menace imminente :  
casque obligatoire 

les avis sont partagés 
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Je suis prêt(e) à participer à certaines actions de REVV (facultatif) : 
 

� Bureau (C.A. tous les premiers mardis du mois de 20H30 à 22H30, ouvert à tous) 

� Réunion avec les services techniques (DDE, municipalités, etc.) 

� Rédaction et préparation du « REVVeries » (articles, mise en page, pliage, distribution) 

� Opérations de marquage en ville (samedi après-midi) 

� Bourse aux vélos (fin mai) 

� Balades le dimanche matin (proposer des itinéraires, être présent pour encadrer ) 

� Comptages des vélos en ville (mai ou juin) 

� Communication (diffuser des tracts, des affiches, liens avec les médias) 

� 

Valence Valence Valence Valence     

    
Deux haies de lauriers roses 
et deux rangées de pins parasols enca-
drent cette belle piste cyclable à double 
sens de circulation, une partie de la 
chaussée étant réservée aux piétons. Ce 
nouvel équipement permet de se dépla-
cer en toute sécurité entre le giratoire 
Hugo et le giratoire Chantecouriol, près 
du péage de Valence Sud. 

Un bien bel aménagement, comme les 
cyclistes  souhaiteraient en voir plus sou-
vent dans les zones périphériques,  no-
tamment avenue de Provence,avenue du 
docteur Santy ou route de Montéléger.  
 

Michel 

Pont Mistral Pont Mistral Pont Mistral Pont Mistral     

    

Qui a la priorité ? Pas clair ! 

Des panneaux "attention traversée de cy-
clistes" et un tracé plus explicite au sol (et 
non effaçable !) voire une sur-épaisseur évite-
raient bien des frayeurs aux cyclistes... 

ValenceValenceValenceValence    

    
A Valence, nous si-
gnalons depuis des années aux 
Services techniques de la ville 
cette fin de piste cyclable extrê-
mement dangereuse puisqu’au 
débouché de la rue des Alpes, 
les cyclistes doivent contourner 
une banane. Alors qu’on atten-
drait une réinsertion douce dans 
la circulation, c’est carrément 
une manœuvre d’évitement qu’il 
faut réaliser alors que la chaus-
sée se resserre dangereuse-
ment 

☺☺☺☺ ���� ���� 

Adhésion 2007 : Il est 

encore temps ! 

Objectif : Encore plus 

d'adhérents qu'en 2006 

Abonnez-vous à Vélocité la revue de la FUBICY ,  
Fédération des Usagers de la Bicyclette, dont REVV fait partie.  

Vous y trouverez nombre d’articles intéressants sur l’actualité du vélo en ville 
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Du côté de TAIN TOURNON 
Bourse aux vélos de l’association 

CIT 
Samedi 17 novembre 2007 

À la gare routière de TOURNON 
Dépôt de 8h à 9h 
Vente de 9h à 16h 

Retrait impératif avant 17h 
Pendant le temps de la bourse, opération de 

marquage antivol des vélos 
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À découper et à renvoyer avec votre chèque 

NOM Prénom :       

Adresse :       

       

Téléphone :     Mail :  

      à renvoyer directement à la trésorière : 

Cotisation individuelle    8 € Soutien  …….. € Nicole LEYNIER 

Cotisation familiale  12 € chômeur, étudiant,…  5 € 3 rue Gustave Flaubert 

Veuillez trouver ci-joint mon règlement de .....…..   euros par chèque à l’ordre de REVV 26000 VALENCE 

Année de naissance :   Merci de remplir l’autre face du bulletin >>> 

�  

Journal « Vélocité » 5 N°/ an 14 euros (pour un premier abonnement, faire un chèque séparé à l’ordre de la FUBicy que nous ferons suivre. Pour un renouvellement, utiliser le 

bulletin reçu avec votre journal, peu de temps avant que l’abonnement prenne fin, et l’envoyer directement à la FUBicy avec votre règlement) 

Dimanche 11 novembre  Balade découverte à vélo, « Circuit des deux ponts. »  RDV à 10h00 au kiosque Peynet.  

Samedi 1er décembre  Marquage vélos comme tous les premiers samedis du mois. Place Saint Jean, de 14h30 à 
17h00. Renseignements : 04 75 41 05 58 

Dimanche 9 décembre  Balade guidée à vélo avec VVAH « Architecture contemporaine ». RDV à 10h00 au kiosque 
Peynet. Participation de 2€ par adulte. 

Samedi 5 janvier 2008 Marquage vélos comme tous les premiers samedis du mois. Place Saint Jean, de 14h30 à 
17h00. Renseignements : 04 75 41 05 58 

Dimanche 20 janvier 2008 Balade guidée à vélo avec VVAH   "Valensolle et l'Epervière  RDV à 10h00 au kiosque 
Peynet. Participation de 2€ par adulte. 

Samedi 2 février 2008 Marquage vélos comme tous les premiers samedis du mois. Place Saint Jean, de 14h30 à 
17h00. Renseignements : 04 75 41 05 58 

Dimanche 17 février 2008 Balade découverte à vélo, « Chemins buissonniers à Valence. »  RDV à 10h00 au kiosque 

Samedi 1 mars 2008 Marquage vélos comme tous les premiers samedis du mois. Place Saint Jean, de 14h30 à 
17h00. Renseignements : 04 75 41 05 58 

Mardi 4 mars 2008 ASSEMBLEE GENERALE        20h00 
Maison des associations rue Saint Jean à VALENCE 

  

  

  

  

  

  

 


